
	 Si dans le passé, les guerres entres pays étaient prédominantes, avec des 
combats qui se déroulaient dans des endroits clairement identifiés, aujourd’hui, le 
théâtre des violences se situe le plus souvent au cœur des villes ! Les infrastructures 
civiles, comme les écoles ou les hôpitaux ne sont plus des refuges... Bien au 
contraire, elles sont devenues des cibles de choix pour les assaillants. Par de telles 
pratiques, ils indiquent à leurs victimes que rien ne pourra plus les protéger et 
que partout où elles tenteront de se cacher, elles seront désormais en danger. Les 
conflits, le terrorisme, les génocides ont pour conséquence un déplacement forcé 
et massif des populations qui, pour (sur)vivre, quittent leur pays pour un pseudo 
eldorado occidental.

	 Il faut donc parfois faire le choix de fuir. Fuir son pays, fuir ses amis, fuir 
sa famille, tout abandonner pour espérer rester en vie. Fuir par désespoir ! Tous 
les conflits, toutes les guerres, toutes les oppressions obligent des populations 
entières à se déplacer pour espérer trouver un lieu pour être en sécurité et peut-
être s’établir pour une vie meilleure. L’exil ne fait alors que renforcer et sceller cette 
expérience traumatique, mortifère, individuelle et collective. Le contexte mondial 
de ces flux migratoires, et de la souffrance qui les accompagne, confronte la 
psychopathologie à un double challenge ! D’une part, parvenir à intégrer l’individu 
victime de traumatismes sévères et, d’autre part réussir à incorporer le riche héritage 
des sciences sociales, de la psychiatrie et de la médecine dans une vision plus large 
destinée à satisfaire l’ensemble des besoins de santé mentale d’une multitude de 
traditions socioculturelles. Car si les pays d’accueils se préoccupent de la capacité 
d’intégration de ses populations au sein de leur société, il est en revanche certain 
qu’on n’intègre pas des adultes ou des enfants brisés psychologiquement par la 
guerre et le terrorisme. Il faut donc préalablement les réparer et, pour se faire, les 
prendre en charge de manières spécifiques et adaptées en tenant compte de ce 
qui fonde leur identité. Cela signifie qu’il est nécessaire d’intégrer les traditions, 
la spécificité cultuelle et les croyances de ces populations dans toute forme de 
compréhension psychopathologique et de prise en charge psychothérapeutique.

	 C’est ce contexte qui a conduit un collectif de professionnels et d’associations 
à s’interroger sur ce que la ville de Metz, sa métropole et plus largement la Moselle 
pouvaient proposer à ces migrants. Quelle prise en charge ? Comment faire 
pour bien faire ? Que changer dans nos pratiques ? Les professionnels sont-ils 
suffisamment formés à ces problématiques ? Ce sont toutes ces questions qui 
seront au coeur de cette première journée de réflexion. 

Par le Pr. Cyril Tarquinio, Directeur du Centre Pierre Janet

Pourquoi cette journée ? 

Migrants, 
psychotraumatismes 
et insertion sociale

"réparer" les populations brisées 

Déroulé de la journée

Journée de discussion et de réflexion autour de 
l’accompagnement psychologique des migrants.

Lundi 15 novembre 2021
Salons de l’Hôtel de Ville de Metz



Projection du film Mos Stellarium, réalisé par Karolina Markiewicz 
et Pascal Piron

déjeuner

pause café

Discours d’ouverture 

• Pr. Raphaël Pitti, Conseiller Municipal à la Mairie de Metz, médécin spécialisé en 
médecine de guerre, chef du service de réanimation de la Polyclinique de Gentilly,
• M. Pascal Tisserant, Vice-Président délégué égalité-diversité à l’Université de 
Lorraine,
• M. Pascal Tisserant, Vice-Président délégué égalité-diversité à l’Université de 
Lorraine,
• Pr. Cyril Tarquinio, Directeur du Centre Pierre Janet de l’Université de Lorraine,
• Mme Valérie Zminka, Directrice du Pôle Asile (AIEM).

"De quoi vous vous plaignez ? Ils ont un toit !" ; réflexions sur la 
prise en charge du psychotraumatisme des migrants en Centre 
Médico-Psychologique. // M. Denis Meyer, psychologue clinicien, 
6e secteur adulte CMP de Hayange, Metz

Grandeurs et misères de la psychiatrie publique face au 
défi de soigner les migrants. // Dr. Pascal Pannetier, Centre 
Psychothérapique de Laxou, Laxou

09h00-10h00

08h45-09h00

08h30 Accueil des participants, Salle Pavée, Hôtel de Ville de Metz

11h00-11h30

10h00-10h30

11h30-12h00

12h00-12h30

12h30-13h00

Psychotraumatisme, violence, exil et prise en charge 
pluridisciplinaire. // Mme Sibel Agrali, Directrice du centre de soins 
Primo LEVI

Pratiques de psychologie interculturelle : enjeux de la prise en 
charge des patients issus de l’immigration. // Dr. Audrey Heine, 
Centre de Recherche en psychologie sociale et interculturelle de 
l’Université Libre de Bruxelles et M. Vanoeteren, coordinateur du 
Centre Ulysse à Ixelles

Exil et psychotraumatisme en santé mentale : apports 
insoupçonnés du dispositif avec interprète. // Dr. Djamel Radji, 
psychiatre, membre du C.A. Migration Santé Alsace et coordinateur 
EMPP67/PASS Psy - Unité des Urgences Psychiatriques aux 
Hôpitaux Universitaires de Strasbourg

14h00-14h30

15h00-15h30

14h30-15h00

16h15-17h45 Table ronde

avec le Pr. Cyril Tarquinio
le Pr. Raphaël Pitti,
le Dr. Julie Rolling pédopsychiatre à Strasbourg, 
Mme Tugce Zeynep Gungormez - psychologue au CHS de Jury
Mme Valérie Zminka, 
M. Antoine Lazarus, membre du C.A. de Médecins du Monde, médecin et professeur 
de Santé Publique,
le Dr. Sandrine Weber, médecin urgentiste à la Permanence d’Accès aux Soins de 
Santé (PASS), 
le Dr. Justine Grigorcea - médecin urgentiste à Thionville
et le Dr. Pannetier

Le parcours psychotraumatisant des migrants. // Pr. Raphaël Pitti

Echanges et questions / réponses

Accueil des populations exilées à Grenoble, partage d’expérience 
autour de la ronde de parole, thérapie communautaire intégrative. 
// M. Pierre-Emmanuel Rougé, bénévole au CASO (centre d’accueil, 
de soins et d’orientations), Médecins du Monde – Grenoble

15h30-16h00 Echanges et questions / réponses

pause café

Programme détaillé

Groupe travail n°2 : initier des dispositifs sur la prise en charge des populations 
migrantes (accompagnement et insertion sociaux, suivi psychothérapeutique…). 
Objectif : comprendre, évaluer, créer
Référent : Dr. Pascal Pannetier

Groupe travail n°1 : création d’un diplôme pluridisciplinaire co-porté par plusieurs 
structures partenaires.
Deux enjeux : formation des professionnels et sensibilisation de la population.
Référent : Pr. Cyril Tarquinio

En parallèle de cette journée, 2 groupes de travail se constituent afin de préparer 
la suite et mettre en place des actions concrètes. 
Si vous souhaitez nous rejoindre : tom.boulangee@univ-lorraine.fr
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